Mathématiques – Calcul — CE1 — Période 3
Partager en parts égales : mes premiers partages
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE1 : approcher la division par le partage et le groupement ; résoudre des problèmes de partage. Aligné sur « diviser, partager en parts égales » du CE2 et sur « la division euclidienne » du CM1 en période 3 : dans les trois cas, on installe le sens du partage.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Partager en parts égales.
1. Comprendre le reste.
1. Distinguer partage et groupement.
1. Utiliser les tables pour partager.

	Compétences travaillées
	1. Calculer
1. Manipuler
1. Résoudre des problèmes
1. Raisonner

	Prérequis
	1. P1 et P2 : les doubles et les moitiés
1. P3 : les tables de 2 et de 5

	Matériel / supports
	1. Jetons ; boîtes ; images ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : manipulations ; schémas.
1. Évaluation finale : partager trois quantités ; dire le reste ; distinguer deux situations.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des quantités.
1. Qualitative : avec les jetons en ★ ; par le calcul en ★★★.
1. ON MANIPULE VRAIMENT. Le partage se comprend avec les mains avant de se calculer.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Partager en parts égales
	Comprendre le partage équitable.
	45 min

	2
	Quand il en reste
	Comprendre le reste.
	45 min

	3
	Partager ou grouper
	Distinguer les deux situations.
	45 min

	4
	Les tables aident à partager
	Utiliser les tables pour partager.
	45 min

	5
	Évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Partager en parts égales
	Objectif
	Comprendre le partage équitable.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; boîtes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chacun pareil
collectif
	20'
	1. Projection 1 : partager en parts égales.
1. ON DONNE 12 JETONS À PARTAGER ENTRE 3 ENFANTS.
1. ET LA CONSIGNE EST PRÉCISE : CHACUN DOIT AVOIR PAREIL.
1. « PAREIL » EST LE MOT LE PLUS IMPORTANT DE LA SÉANCE.
1. Sans lui, partager ne veut rien dire : on pourrait tout donner à un seul.
1. ON DIT QU'ON PARTAGE EN PARTS ÉGALES, ou de façon ÉQUITABLE.
1. COMMENT LES ÉLÈVES FONT, spontanément :
1. BEAUCOUP DISTRIBUENT UN PAR UN. « Un pour toi, un pour toi, un pour toi. »
1. COMME QUAND ON DISTRIBUE DES CARTES.
1. ET ÇA MARCHE TOUJOURS. C'est la méthode la plus sûre.
1. ELLE EST LENTE, MAIS ELLE NE SE TROMPE JAMAIS.
1. IL NE FAUT PAS L'INTERDIRE. C'est la méthode de référence.
1. D'AUTRES DONNENT PAR PAQUETS : « je donne 3 à chacun, puis encore 1 ».
1. C'EST PLUS RAPIDE, mais il faut vérifier à la fin.
1. ET CERTAINS UTILISENT CE QU'ILS SAVENT :
1. « 3 fois 4 font 12, donc chacun en a 4. »
1. C'EST LA MÉTHODE LA PLUS RAPIDE, et elle utilise les tables.
1. LES TROIS SONT BONNES. On les compare, on n'en impose aucune.
1. MA VÉRIFICATION, toujours la même :
1. JE COMPTE CE QU'A CHACUN. EST-CE QUE C'EST PAREIL ?
1. ET JE REMETS TOUT ENSEMBLE : est-ce que je retrouve 12 ?
1. SI JE NE RETROUVE PAS LE TOTAL, J'AI PERDU OU AJOUTÉ QUELQUE CHOSE.
1. CETTE DOUBLE VÉRIFICATION EST LE GESTE À INSTALLER.

	On partage
groupes
	15'
	1. Chaque groupe partage plusieurs quantités : 12 en 3, 20 en 4, 15 en 5.
1. AVEC LES JETONS. Vraiment.
1. ET ON DIT COMMENT ON A FAIT à chaque fois.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : partager en parts égales.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Petites quantités ; jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quantités plus grandes ; par le calcul


Trace écrite / bilan : Affiche : chacun doit avoir pareil.


SÉANCE 2 / 5 — Quand il en reste
	Objectif
	Comprendre le reste.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ça ne tombe pas juste
collectif
	22'
	1. Projection 2 : quand il en reste.
1. ON DONNE 13 JETONS À PARTAGER ENTRE 3.
1. ET ON DISTRIBUE : 4 chacun. Il en reste 1.
1. ON NE PEUT PAS LE PARTAGER SANS LE COUPER.
1. ALORS ON LE MET DE CÔTÉ. ON L'APPELLE LE RESTE.
1. MA PHRASE : 13 partagé en 3, ça fait 4 CHACUN, ET IL RESTE 1.
1. LES DEUX INFORMATIONS COMPTENT.
1. Dire seulement « 4 » ne suffit pas : on a perdu un jeton.
1. MA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE SUR LE RESTE :
1. LE RESTE EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DE PARTS.
1. Si je partage en 3 et qu'il me reste 3, JE PEUX ENCORE EN DONNER UN À CHACUN.
1. Donc je n'ai pas fini de partager.
1. CE CONTRÔLE EST TRÈS EFFICACE, et il attrape presque toutes les erreurs.
1. « Il reste 5 » quand on partage en 3 : c'est impossible.
1. ET QUAND LE RESTE EST ZÉRO ?
1. ÇA VEUT DIRE QUE ÇA TOMBE JUSTE. Tout a été partagé.
1. ON DIT QUE LE PARTAGE EST EXACT.
1. QUE FAIT-ON DU RESTE, DANS LA VRAIE VIE ?
1. ÇA DÉPEND DE LA SITUATION, et c'est intéressant :
1. Des bonbons ? On les garde, ou on les met de côté.
1. Des enfants à mettre dans des voitures ? IL FAUT UNE VOITURE DE PLUS.
1. On ne laisse pas un enfant sur le trottoir !
1. LE RESTE NE SE TRAITE PAS TOUJOURS PAREIL.
1. IL FAUT REGARDER CE QU'ON PARTAGE. C'est le contexte qui décide.

	On cherche
groupes
	13'
	1. Six partages, dont quatre avec un reste.
1. ET ON VÉRIFIE À CHAQUE FOIS : le reste est-il plus petit que le nombre de parts ?
1. Puis deux situations où le reste change la réponse.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le reste.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois partages ; jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six partages ; interpréter le reste


Trace écrite / bilan : Affiche : le reste est plus petit que le nombre de parts.


SÉANCE 3 / 5 — Partager ou grouper
	Objectif
	Distinguer les deux situations.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; boîtes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux questions différentes
collectif
	22'
	1. IL Y A DEUX SORTES DE SITUATIONS, ET ELLES SE RESSEMBLENT BEAUCOUP.
1. SITUATION 1 — LE PARTAGE :
1. « J'ai 12 bonbons pour 3 enfants. Combien chacun en aura-t-il ? »
1. JE SAIS COMBIEN IL Y A DE PARTS. Je cherche COMBIEN DANS CHAQUE PART.
1. SITUATION 2 — LE GROUPEMENT :
1. « J'ai 12 bonbons. Je fais des paquets de 3. Combien de paquets ? »
1. JE SAIS COMBIEN DANS CHAQUE PAQUET. Je cherche COMBIEN DE PAQUETS.
1. LA RÉPONSE EST 4 DANS LES DEUX CAS. Et c'est troublant.
1. MAIS ON NE CHERCHE PAS LA MÊME CHOSE.
1. Dans le premier cas, 4 est un NOMBRE DE BONBONS.
1. Dans le second, 4 est un NOMBRE DE PAQUETS.
1. LES UNITÉS NE SONT PAS LES MÊMES. C'est là qu'on le voit.
1. COMMENT JE SAIS DE QUOI IL S'AGIT :
1. JE ME DEMANDE : QU'EST-CE QUE JE CHERCHE ?
1. Combien pour chacun ? → c'est un PARTAGE.
1. Combien de paquets ? → c'est un GROUPEMENT.
1. MON GESTE POUR LE PARTAGE : je distribue un par un.
1. MON GESTE POUR LE GROUPEMENT : je fais des tas, et je compte les tas.
1. LES DEUX GESTES SONT DIFFÉRENTS. Il faut les faire vraiment.
1. ET UNE CHOSE UTILE POUR PLUS TARD :
1. LES DEUX SE CALCULENT DE LA MÊME FAÇON.
1. On cherche « combien de fois 3 dans 12 ». Et c'est 4.
1. LES TABLES SERVENT POUR LES DEUX : « 3 fois 4 font 12 ».
1. C'est pour ça qu'on apprend les tables.

	On distingue
groupes
	13'
	1. Six énoncés à classer : partage ou groupement ?
1. ET ON FAIT LE GESTE CORRESPONDANT avec les jetons.
1. LE GESTE PROUVE QU'ON A COMPRIS, plus que le classement.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : partager ou grouper.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre énoncés ; avec les jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six énoncés ; dire l'unité de la réponse


Trace écrite / bilan : Affiche : qu'est-ce que je cherche ?


SÉANCE 4 / 5 — Les tables aident à partager
	Objectif
	Utiliser les tables pour partager.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Tables affichées ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je cherche dans ma table
collectif
	20'
	1. DISTRIBUER UN PAR UN, C'EST SÛR. Mais c'est très long avec 40 jetons.
1. IL FAUT UNE MÉTHODE PLUS RAPIDE.
1. ET ELLE EXISTE : J'UTILISE MES TABLES.
1. « 20 partagé en 5 » → je cherche dans ma table de 5 :
1. « 5 fois combien font 20 ? » → 5 × 4 = 20 → CHACUN EN A 4.
1. JE TRANSFORME MON PARTAGE EN QUESTION DE TABLE.
1. C'EST POUR ÇA QU'ON APPREND LES TABLES.
1. Elles ne servent pas qu'à multiplier. ELLES SERVENT À PARTAGER AUSSI.
1. Cette découverte donne un vrai sens à l'apprentissage des tables.
1. ET QUAND ÇA NE TOMBE PAS JUSTE :
1. « 23 partagé en 5 » → je cherche dans ma table de 5.
1. 5 × 4 = 20. C'est le plus proche SANS DÉPASSER 23.
1. 5 × 5 = 25, ça dépasse. Donc c'est 4 chacun.
1. ET IL RESTE : 23 − 20 = 3.
1. MA RÈGLE : JE CHERCHE LE PLUS GRAND RÉSULTAT QUI NE DÉPASSE PAS.
1. « SANS DÉPASSER » EST LE MOT-CLÉ. C'est là qu'on se trompe.
1. Beaucoup prennent le nombre le plus proche, même s'il dépasse.
1. ET MON CONTRÔLE : le reste doit être plus petit que le nombre de parts.
1. 3 est plus petit que 5. C'est cohérent.
1. AVEC MES TABLES DE 2 ET DE 5, JE SAIS DÉJÀ PARTAGER EN 2 ET EN 5.
1. Et grâce aux doubles, je sais partager en 2 n'importe quel nombre pair.
1. LES AUTRES TABLES VIENDRONT AU CE2.

	On calcule
binômes
	15'
	1. Six partages en 2 et en 5, dont trois avec un reste.
1. AVEC LA TABLE AFFICHÉE. Regarder l'affiche n'est pas tricher.
1. Et on vérifie le reste à chaque fois.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les tables aident à partager.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Partages exacts ; table affichée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Avec reste ; sans affichage


Trace écrite / bilan : Affiche : je cherche le plus grand sans dépasser.


SÉANCE 5 / 5 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; jetons disponibles ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. On refait deux partages ensemble, avec les jetons, en disant chaque étape.
1. Puis on classe deux énoncés : partage ou groupement ?

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Partager trois quantités en parts égales et dire combien chacun a.
1. Dire le reste pour deux partages.
1. Vérifier si un reste annoncé est possible.
1. Classer deux énoncés : partage ou groupement ?
1. Utiliser la table de 5 pour partager 35 en 5.
1. LES JETONS RESTENT DISPONIBLES.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et les phrases de la période :
1. CHACUN DOIT AVOIR PAREIL.
1. LE RESTE EST PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DE PARTS.
1. JE CHERCHE LE PLUS GRAND SANS DÉPASSER.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Partages exacts ; petites quantités

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Avec reste ; interpréter


Trace écrite / bilan : Évaluation ; affiches du partage.


ANNEXE 1 — Partager et le reste  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. 12 jetons à partager entre 3 enfants.
1. ET CHACUN DOIT AVOIR PAREIL.
MON MOT LE PLUS IMPORTANT
1. « PAREIL ».
1. Sans lui, partager ne veut rien dire :
1. on pourrait TOUT DONNER À UN SEUL !
1. On dit qu'on partage EN PARTS ÉGALES.
MES TROIS FAÇONS DE FAIRE
	Ma façon
	Ce que j'en pense

	je distribue UN PAR UN
	c'est LENT mais ça ne se trompe JAMAIS

	je donne PAR PAQUETS
	c'est plus rapide, je vérifie à la fin

	j'utilise MA TABLE : 3×4=12
	c'est LE PLUS RAPIDE


 
1. LES TROIS SONT BONNES.
1. Distribuer un par un EST MA MÉTHODE DE RÉFÉRENCE.
MA DOUBLE VÉRIFICATION
1. 1. JE COMPTE CE QU'A CHACUN. Est-ce que c'est pareil ?
1. 2. JE REMETS TOUT ENSEMBLE. Est-ce que je retrouve 12 ?
1. Si je ne retrouve pas le total, J'AI PERDU OU AJOUTÉ QUELQUE CHOSE.
Ex. 4 — QUAND IL EN RESTE
1. 13 jetons à partager entre 3.
1. Je distribue : 4 chacun. IL EN RESTE 1.
1. Je ne peux pas le partager sans le couper.
1. ALORS JE LE METS DE CÔTÉ. ON L'APPELLE LE RESTE.
MA PHRASE
1. 13 partagé en 3, ça fait 4 chacun, ET IL RESTE 1.
1. LES DEUX INFORMATIONS COMPTENT.
Ex. 5 — MA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. LE RESTE EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DE PARTS.
1. Si je partage en 3 et qu'il me reste 3,
1. JE PEUX ENCORE EN DONNER UN À CHACUN !
1. Donc je n'ai pas fini.
MON CONTRÔLE
1. « Il reste 5 » quand je partage en 3 : C'EST IMPOSSIBLE.
ET SI LE RESTE EST ZÉRO ?
1. ÇA TOMBE JUSTE. Tout a été partagé.
1. On dit que LE PARTAGE EST EXACT.
Ex. 6 — QUE FAIRE DU RESTE ?
	Ce que je partage
	Que faire du reste

	des bonbons
	je les garde ou je les mets de côté

	des enfants dans des voitures
	IL FAUT UNE VOITURE DE PLUS !


 
1. On ne laisse pas un enfant sur le trottoir !
1. LE RESTE NE SE TRAITE PAS TOUJOURS PAREIL.
1. IL FAUT REGARDER CE QU'ON PARTAGE.


ANNEXE 2 — Partager ou grouper, et mes tables  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX SORTES DE SITUATIONS
	LE PARTAGE
	LE GROUPEMENT

	12 bonbons pour 3 enfants. Combien chacun ?
	12 bonbons, des paquets de 3. Combien de paquets ?

	je sais LE NOMBRE DE PARTS
	je sais COMBIEN DANS CHAQUE PAQUET

	je cherche COMBIEN DANS CHAQUE PART
	je cherche COMBIEN DE PAQUETS


 
CE QUI EST TROUBLANT
1. LA RÉPONSE EST 4 DANS LES DEUX CAS !
1. Mais ON NE CHERCHE PAS LA MÊME CHOSE.
COMMENT JE LE VOIS
1. Dans le premier cas, 4 est un nombre DE BONBONS.
1. Dans le second, 4 est un nombre DE PAQUETS.
1. LES UNITÉS NE SONT PAS LES MÊMES.
MA QUESTION
1. QU'EST-CE QUE JE CHERCHE ?
1. Combien pour chacun ? → PARTAGE.
1. Combien de paquets ? → GROUPEMENT.
MES DEUX GESTES
	Pour…
	Mon geste

	LE PARTAGE
	je distribue UN PAR UN

	LE GROUPEMENT
	je fais DES TAS, et je compte les tas


 
Ex. 4 — MAIS ILS SE CALCULENT PAREIL
1. On cherche « COMBIEN DE FOIS 3 DANS 12 ». Et c'est 4.
1. LES TABLES SERVENT POUR LES DEUX.
Ex. 5 — MES TABLES AIDENT À PARTAGER
1. « 20 partagé en 5 » → je cherche dans ma table de 5 :
1. « 5 fois combien font 20 ? » → 5 × 4 = 20 → 4 chacun.
1. JE TRANSFORME MON PARTAGE EN QUESTION DE TABLE.
MA DÉCOUVERTE
1. LES TABLES NE SERVENT PAS QU'À MULTIPLIER.
1. ELLES SERVENT À PARTAGER AUSSI.
1. C'est pour ça qu'on les apprend !
Ex. 6 — QUAND ÇA NE TOMBE PAS JUSTE
1. « 23 partagé en 5 » → je cherche dans ma table de 5.
	J'essaie
	Résultat
	Est-ce que ça va ?

	5 × 4
	20
	OUI, ça ne dépasse pas 23

	5 × 5
	25
	NON, ça dépasse !


 
1. Donc c'est 4 chacun. Et il reste 23 − 20 = 3.
MA RÈGLE
1. JE CHERCHE LE PLUS GRAND RÉSULTAT QUI NE DÉPASSE PAS.
1. « SANS DÉPASSER » est le mot-clé.
1. C'est là qu'on se trompe : on prend le plus proche, même s'il dépasse.
MON CONTRÔLE
1. 3 est plus petit que 5. C'EST COHÉRENT.


ANNEXE 3 — Mon bilan sur le partage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. CHACUN DOIT AVOIR PAREIL.
1. LE RESTE EST PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DE PARTS.
1. JE CHERCHE LE PLUS GRAND SANS DÉPASSER.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	partager en parts égales
	
	

	distribuer un par un
	
	

	vérifier que chacun a pareil
	
	

	remettre tout ensemble pour vérifier
	
	

	dire ce qu'est un reste
	
	

	vérifier que le reste est possible
	
	

	dire ce qu'on fait du reste selon la situation
	
	

	distinguer un partage d'un groupement
	
	

	utiliser ma table de 5 pour partager
	
	


 
Ex. 5 — JE M'ENTRAÎNE
	Je partage…
	Chacun a…
	Il reste…

	16 en 2
	
	

	25 en 5
	
	

	17 en 5
	
	

	19 en 2
	
	


 
Ex. 6 — JE VÉRIFIE
1. Quelqu'un dit : « 22 partagé en 4, ça fait 5 chacun et il reste 6. »
1. EST-CE POSSIBLE ? ………
1. Pourquoi : ………


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'ESPRIT DE LA SÉQUENCE
1. AU CE1, ON INSTALLE LE SENS DU PARTAGE, PAS UNE TECHNIQUE.
1. La division posée n'est pas au programme du CE1 : ne pas l'introduire.
1. LE SIGNE ÷ N'EST PAS NÉCESSAIRE. Les phrases suffisent, et elles sont plus claires.
1. MANIPULER VRAIMENT : le partage se comprend avec les mains avant de se calculer.
LE PARTAGE ÉQUITABLE
1. « PAREIL » EST LA CONDITION. Sans elle, l'activité n'a pas d'objet.
1. NE JAMAIS INTERDIRE LA DISTRIBUTION UN À UN : c'est la méthode de référence.
1. Elle est lente mais infaillible, et elle fonde la compréhension.
1. COMPARER LES TROIS MÉTHODES sans en imposer aucune.
1. LA DOUBLE VÉRIFICATION (chacun pareil, et je retrouve le total) est le geste à installer.
LE RESTE
1. LE RESTE EST UN CONTENU DIFFICILE et il est souvent escamoté.
1. « LE RESTE EST PLUS PETIT QUE LE NOMBRE DE PARTS » est le contrôle décisif.
1. Il attrape presque toutes les erreurs, et il est immédiat.
1. L'INTERPRÉTATION DU RESTE selon le contexte est riche et accessible.
1. L'exemple des voitures (il en faut une de plus) est le plus parlant.
1. Il montre que le calcul ne suffit pas : il faut comprendre la situation.
PARTAGE ET GROUPEMENT
1. LA DISTINCTION EST CONCEPTUELLEMENT IMPORTANTE et souvent négligée.
1. LES DEUX GESTES SONT DIFFÉRENTS : distribuer / faire des tas. Les faire réellement.
1. L'UNITÉ DE LA RÉPONSE est ce qui révèle la différence : des bonbons ou des paquets.
1. DIRE QUE LES DEUX SE CALCULENT PAREIL est honnête et prépare le CE2.
1. Mais la distinction de sens doit être installée d'abord.
LE RECOURS AUX TABLES
1. C'est ce qui donne un sens fort à l'apprentissage des tables.
1. « Les tables ne servent pas qu'à multiplier » : le dire explicitement est motivant.
1. « SANS DÉPASSER » est le point d'erreur : beaucoup prennent le plus proche.
1. Prévoir des cas où le plus proche dépasse, pour que l'erreur se produise et se corrige.
1. AU CE1, ON PARTAGE EN 2 ET EN 5. C'est ce que permettent les tables connues.
1. Les autres viendront au CE2. Ne pas anticiper.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE PARTAGE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. LA SITUATION DE DÉPART EST COMMUNE : partager une quantité de jetons.
1. UNE SITUATION, TROIS ORDRES DE GRANDEUR : 12 jetons au CE1, 60 au CE2, 500 au CM1.
1. LA NOTION DE RESTE et son contrôle sont identiques aux trois niveaux.
1. LA DISTINCTION PARTAGE / GROUPEMENT est commune et vaut jusqu'au CM2.
1. L'INTERPRÉTATION DU RESTE selon le contexte se discute en collectif complet.
1. LES CM1 PEUVENT MONTRER LEUR TECHNIQUE aux CE1 après la manipulation, jamais avant.
1. Ce qui diffère : le CE1 partage en manipulant et avec ses tables de 2 et 5 ; le CE2 pose la division ; le CM1 maîtrise la division euclidienne avec des diviseurs à deux chiffres.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Partager en parts égales  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON MOT LE PLUS IMPORTANT
« PAREIL »
Sans lui, partager ne veut rien dire
MES TROIS FAÇONS
	Ma façon
	Ce que j'en pense

	UN PAR UN
	LENT mais ça ne se trompe JAMAIS

	PAR PAQUETS
	plus rapide, je vérifie

	AVEC MA TABLE
	LE PLUS RAPIDE


 
MA DOUBLE VÉRIFICATION
Est-ce que chacun a PAREIL ?
Est-ce que je RETROUVE LE TOTAL ?


ANNEXE 6 — Projection 2 — Quand il en reste  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
13 PARTAGÉ EN 3
4 CHACUN, ET IL RESTE 1
LES DEUX INFORMATIONS COMPTENT
MA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
LE RESTE EST TOUJOURS PLUS PETIT
QUE LE NOMBRE DE PARTS
MON CONTRÔLE
« Il reste 5 » quand je partage en 3
C'EST IMPOSSIBLE
QUE FAIRE DU RESTE
ÇA DÉPEND DE CE QU'ON PARTAGE
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